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3.1. Approche macroscopique 
Des 166 restes schisteux récoltés, la majo­

rité des pièces portant des traces techniques 
plus des ensembles de déchets ont été exami­
nés à ce jour d'un point de vue macroscopique; 
y ont échappé quelques bracelets entiers, aux 
faces polies et sans fracture à examiner, qui se 
prêtent mal à un examen pétrographique op­
tique. Ainsi, 53 observations pétrographiques 
ont été menées sur quelque 80 pièces. 

La présence des plans de stratification 
(S0) et de clivage ou de schistosité (S1), 

l'angle entre la schistosité et la stratification, la 
coloration, l'aspect turbiditique, la compacité 
et les laminations plus ou moins épaisses, ainsi 
que la finesse de la granulométrie ont été pris 
en considération (Foucault & Raoult, 1980 : 
e.a. 274-276, 318-319). 

Afin d'évaluer la présence de calcite ou 
d'une matière calcareuse, une série de tests à 
l'acide a été effectuée. Les résultats négatifs 
permettent non pas d'exclure l'un ou l'autre 
gîte, mais de montrer un apparentement des 
matériaux archéologiques avec ceux des gîtes 
de la Mehaigne-Burdinale. 

Les restes schisteux se classent en au 
moins cinq groupes pétrographiques détermi­
nés selon la lithologie, la sédimentologie et 
la géologie structurale. Le groupe vert (GV) 
est représenté par moins d'un cinquième des 
pièces examinées. Il correspond à un phyllade 
finement silteux, de couleur gris verdâtre à 
gris olive (5GY5/l et 5GY6/l; Munsell soi! 
color charts). Il a été retrouvé en différents 
états technologiques, de la roche brute au 
bracelet quasi terminé. Des angles de 35° 
et 70° entre les plans S0 et S1 caractérisent 
ce groupe. Le groupe gris (N4) rassemble la 
majorité des pièces, soit 3/5 de l'échantillon. 
Le matériau est très finement silteux, avec 
un ton variant entre gris (N4) et gris olive 
foncé (2.5GY4/l). Le groupe gris est présent 
sous toutes les formes rencontrées, de la 
plaque de matière première à peine testée 
au bracelet poli. Ce matériau a été préféré, 
probablement en raison de meilleures qualités 
technologiques. Le groupe du schiste gris 
montre peu d'inclusions de pyrite. La mesure 
de la schistosité par rapport à la stratification 
indique des angles de 15°, 20-25° et 90°. 
Un groupe intermédiaire (GI) ne comptant 
que pour 1/10 de l'échantillon est caractérisé 
par un phyllade finement silteux gris verdâtre 
(5GY5/1, gris olive). Ce groupe intermédiaire 

n'est représenté que par des déchets et un 
fragment de palet. L'angle entre S0 et S1 n'a pu 
être mesuré que dans un cas, où il est compris 
entre 60 et 70°. Les individus du groupe 
rouge (GR) correspondent tous à des déchets. 
Leurs surfaces se rayent aisément et ils ont 
une teinte orange terne (5YR7/3 et 5YR6/3), 
orange rougeâtre pâle (2.5YR7/4) ou orange 
jaunâtre clair (7.5YR8/3). Un exemplaire assez 
pâle semble présenter un éclat thermique 
en forme de cupule. Un représentant du 
groupe gris, particulièrement cassant, montre 
de semblables décolorations orange terne le 
long de fissures. Il pourrait s'agir d'altérations 
thermiques, dont la signification au sein d'une 
chaîne opératoire devrait être recherchée par 
expérimentation, mais ces pièces pourraient ne 
témoigner que d'un travail domestique. Enfin, 
un palet a été réalisé au détriment d'une roche 
calcareuse (CA). L'échantillon présente deux 
types de fossiles, tubulaires et à ossature. Cette 
roche pourrait dater du Dévonien, mais aussi, 
ce qui semble peu probable, du Carbonifère 
inférieur. Le Dévonien se rencontre en aval 
de la bande schisteuse dans la vallée de la 
Mehaigne, mais aussi dans la vallée de la 
Meuse et le long de la plupart de ses affluents. 
Même si le calcaire semble avoir été mis en 
œuvre par les représentants du Groupe de 
Blicquy / Villeneuve-Saint-Germain, à Darion 
comme ailleurs, l'usage de cette matière pre­
mière demeure occasionnel (Auxiette, 1989 : 
33-40). 

3.2. Contenu micropaléontologique 
Après un premier classement des différents 

fragments de schiste, bruts ou travaillés, sur 
base de critères de ressemblance extérieure, 
deux individus de grande taille et correspon­
dant à deux variétés lithologiques différentes 
ont été sélectionnés pour détermination de 
leur contenu micropaléontologique (fig. 2: 1 et 
2: 2). Étant donné la rareté relative des élé­
ments organiques fossiles dans certains faciès 
de schiste, il est en effet nécessaire, dans une 
première approche, de sacrifier un échantillon 
conséquent pour une dissolution de la fraction 
minérale. 

Le premier échantillon analysé, apparte­
nant au groupe intermédiaire, correspond à un 
schiste finement silteux gris verdâtre, qui offre 



102 Ivan JADIN et Jacques VERNIERS 

FIG. 5. - Carte géologique de la région de la Mehaigne et de la Burdinale, avec limites 
des formations lithostratigraphiques de !'Ordovicien, MBl, et du Silurien, MB2 à MB9. 

D'après Verniers, 1983 : 8, fig. 3F et annexe 5. Dessin A.-M. Wittek. 

de grandes similitudes macroscopiques avec le 
membre MB2A du Silurien de la vallée de Me­
haigne (fig. 5; MB pour Mehaigne-Burdinale; 
Verniers, 1983). Il s'agit d'un morceau de 
plaque sub-triangulaire, de 2,7 cm d'épaisseur, 
montrant des traces d'arrondissement par per­
cussion d'un côté et deux côtés à fracture 
nette non retouchée (fig. 2: 2). La pièce a 
été récoltée lors du décapage de la structure 
Da 89037 à l'approche des niveaux en place 
et correspond à une partie de palet cassé 
lors de la mise en forme de son pourtour. 
Après dissolution, le résidu de matière or­
ganique contient seulement six chitinozoaires 
fragmentaires pour 38,6 g de roche dissoute. 
La densité de 0,16 spécimen par gramme de 
roche est comparable à la concentration de 
l'unité MB2A du Silurien de la Mehaigne, de 
même que leur mauvais état de conservation 
et que leur degré d'altération thermique élevé. 
En effet, la présence de chitinozoaires est déjà 
une indication suffisante de l'appartenance au 
Massif du Brabant ou à la Bande du Condroz. 
L'altération thermique haute, dont témoigne 
la couleur foncée des restes organiques, et la 
présence de clivage dans l'échantillon excluent 

toutefois l'appartenance au Condroz. Les chi­
tinozoaires, bien qu'altérés et fragmentaires, 
permettent quand même de reconnaître Cono­
chitina sp. A (Verniers, 1982) et Conochitina 
cf. edjelensis elongata (Nestor, 1984). Ce sont 
deux formes qui dominent dans les membres 
MB2A et MB2B de la Mehaigne (Verniers, 
1982). Sur base de la fragilité de Conochitina 
sp. A, le remaniement de ces fossiles dans 
des couches géologiques plus récentes peut 
être exclu. Avec la prudence d'usage, on peut 
avancer que, du point de vue du contenu pa­
léontologique, le premier échantillon pourrait 
provenir des membres MB2A, MB2B, MB3A, 
MB3B, MB3C du Silurien de la vallée de la 
Mehaigne (Verniers, 1983: 35-37). La position 
chronostratigraphique de ces membres s'étend 
de l'étage Telychien au début du Sheinwoo­
dien. Ces membres affleurent tous dans les 
alentours de Fallais, entre les hameaux de Pitet 
et de Hosdin. Du point de vue lithologique, 
l'échantillon est tout à fait comparable au 
membre MB2A qui affleure à Hosdin près de 
Fallais. 

Le second échantillon consiste en 29 g 
d'une plaque de maximum 1,2 cm d'épaisseur 
présentant un plan de clivage naturel marqué 



CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES BRACELETS DU GROUPE DE BLICQUY/ VILLENEUVE-SAINT-GERMAIN 103 

et des traces d'impact, des ébréchures ainsi que 
de profondes incisions probablement destinées 
à tester la matière (fig. 2 : 1). Cette plaque 
provient des colluvions couvrant directement 
la fosse Da 89037. Macroscopiquement, elle 
se classe dans le groupe gris. La fraction 
dissoute contenait, en comparaison avec le 
premier échantillon, beaucoup de matière 
organique, surtout amorphe et fragmentaire. 
Le résidu organique, de couleur foncée, donc 
très proche de ce qui se rencontre dans les 
roches du Massif du Brabant, n'a pas livré de 
chitinozoaire, mais quelques acritarches, dont 
cinq leiosphères et deux autres acritarches 
non encore déterminés. Le schiste est fin, 
de couleur gris moyen légèrement verdâtre, 
et montre un clivage. Ce dernier caractère 
indique que le matériau pourrait facilement 
provenir du Massif du Brabant. À défaut, il 
faudrait traverser la Meuse et aller assez loin 
en Ardenne pour trouver semblable qualité. 
Le contenu palynologique ne contredit pas 
l'appartenance au Massif du Brabant, sans 
pouvoir cependant le confirmer. Une nouvelle 
dissolution de matière première serait néces­
saire, à la recherche de chitinozoaires. Les indi­
cations de cette appartenance sont, à ce stade 
de l'analyse, essentiellement lithologiques. 

3.3. COMMENTAIRE 

L'analyse macroscopique a porté sur la 
majorité des échantillons de schiste recueillis 
en contexte blicquien à Darion, mais un 
certain nombre d'exemplaires des bracelets les 
plus accomplis n'a pas été retenu. L'analyse 
montre qu'une roche grise, appelée groupe 
N4 dans cette étude, a été préférée par les 
Blicquiens de Darion et est représentée dans 
tous les états technologiques caractéristiques 
d'une production de bracelets, depuis le palet 
jusqu'à l'objet de parure fini. Elle partage 
cette présence avec une autre qualité de roche, 
un schiste vert, qui compte cependant pour 
une moindre part de la matière utilisée. Les 
angles mesurés entre le plan de clivage et 
la stratification montrent que les groupes de 
schiste gris et de schiste vert appartiennent au 
Massif du Brabant et qu'ils doivent provenir 
d'affleurements situés à l'est de la Senne. 
Le groupe vert est comparable à des roches 
affleurant dans les vallées de la Mehaigne et de 
la Burdinale. Tout porte à croire que l'examen 
en cours sur le terrain devrait prochainement 

permettre de lui attribuer un affleurement 
présent dans ces vallées, voire de localiser 
assez précisément les lieux d'extraction. Les 
autres qualités de roche sont anecdotiques. 
Le groupe intermédiaire ne semble pas avoir 
permis beaucoup de mise en œuvre fructueuse 
ou, en tout cas, avoir été abondamment 
exploité. Le groupe rouge, dont la couleur 
pourrait être due à une altération thermique, 
indiquerait un travail autour d'un foyer. 

La recherche de restes micropaléontolo­
giques dans deux échantillons a permis, sur 
base de la détermination de chitinozoaires, 
mais aussi de la couleur indicatrice du taux 
d'altération thermique des roches, de déter­
miner que la variété intermédiaire parmi les 
schistes utilisés est identique à un type bien 
représenté aux environs de Fallais dans la 
région de la Mehaigne-Burdinale et que le 
groupe de schiste gris est bien originaire d'un 
affleurement au sud-est du Massif du Brabant, 
ce qui devrait être précisé lors d'analyses 
ultérieures. Il n'est pas impossible que les deux 
variétés aient été récoltées à faible distance 
l'une de l'autre. 

Une fois posé que la majorité des schistes 
mis en œuvre à Darion correspond à des 
affleurements situés à quelque 7 km, dans la 
vallée de la Mehaigne, il faut noter que l'autre 
établissement blicquien de Hesbaye, Vaux-et­
Borset -À la Croix Marie-Jeanne, n'est distant 
que de 4 km de ces affleurements et d'un 
kilomètre de schistes comparables. L'appro­
visionnement de Darion semble avoir privi­
légié cette source, sans rechercher d'autres 
affleurements schisteux du Massif du Brabant. 
En fait, les affleurements identifiés dans les 
environs de Fallais sont les premiers à être 
rencontrés par quelqu'un remontant le Faux 
Geer jusqu'à ses sources, passant la ligne de 
partage des eaux entre le Geer et la Mehaigne 
et redescendant le cours de cette dernière. En 
outre, un très petit nombre de bracelets finis, 
spécialement ceux de la tombe, paraît avoir 
été fabriqué au détriment d'autres variétés de 
matière première, qui n'ont pas encore été 
analysées, en raison des difficultés déjà soule­
vées d'examen d'un artefact poli et entier. La 
perspective d'une source indépendante pour 
un nombre minoritaire de réalisations, comme 
celle d'importations, ne saurait réellement être 
accréditée ou écartée qu'avec la détermination 
d'un plus grand nombre d'échantillons. 
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4. ET APRÈS? 

La présente recherche débute : il faudrait 
multiplier les analyses et s'attaquer en sus 
aux bracelets écartés en première analyse, 
qui pourraient révéler des schistes exogènes. 
Elle permet cependant de caractériser deux 
variétés de schiste et d'envisager d'en recher­
cher la présence sur d'autres établissements 
préhistoriques. 

Au nombre des difficultés rencontrées, il 
faut noter les critères distinctifs qui sont de 
divers ordres et la recherche d'un type de 
marqueur distinctif d'un gîte qui ne s'effec­
tue pas de la même manière que pour un 
autre. Les critères observés pour le Mas­
sif du Brabant ne sont pas nécessairement 
pertinents pour des variétés en provenance 
d'autres massifs, ailleurs dans l'aire de pré­
sence au sens large du Groupe de Blicquy/ 
Villeneuve-Saint-Germain. D'autres espèces 
fossiles que celles utilisées par nous pour­
raient également servir de marqueurs pour 
une même variété, comme les acritarches 
(Martin, 1968; 1989), particulièrement utilisés 
par Michel Vanguestaine (1995a; 1995b) dans 
le cadre d'une recherche proche de celle-ci. 
En effet, interrogé sur l'origine géologique et 
géographique du schiste transformé au tour 
en bracelets à Basècles en Hainaut, durant le 
Second Âge du Fer, cet auteur a développé 
un semblable raisonnement déductif en trois 
points, basé sur le degré de dégradation de la 
matière organique et sa couleur liée à l'état 
de dégradation chimique, sur la détermination 
des acritarches et leur répartition chronostrati­
grahique, enfin sur la présence ou l'absence de 
plan de schistosité. La détermination du gîte 
d'origine de chaque variété de schiste travaillé 
demanderait presque de développer une ap­
proche méthodologique adaptée et spécifique. 

Éléments constitutifs importants de 
l'identité culturelle du Groupe de Blicquy/ 
Villeneuve-Saint-Germain, les bracelets de 
schiste semblent provenir de zones d'affleu­
rement précises et ponctuelles, localisées en 
périphérie du Bassin parisien. Ils ont été forte ­
ment recherchés et se retrouvent dans tous les 
contextes d'habitat. Les distances parcourues 
par ces objets de parure appréciés, sur des 
centaines de kilomètres, brouillent justement 
les cartes et demandent de s'interroger a 
priori sur un nombre élevé de gîtes possibles 
d'origine, vu l'étendue de l'aire d'implantation 
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du groupe culturel considéré. Les sites de fabri ­
cation offrent l'opportunité de disposer d'un 
échantillon important de fragments à analyser, 
qu'il s'agisse de déchets, de produits semi-finis 
ou finis en une même matière; ils permettent 
également de focaliser la recherche sur les 
sources locales, à une échelle que les diffé­
rents géologues spécialisés dans les schistes 
maîtrisent directement en première approche. 
On aimerait ainsi voir tester sur un matériel 
néolithique de la région de Blicquy l'approche 
appliquée aux bracelets protohistoriques de 
Basècles, la localisation des affleurements na­
turels n'ayant pas changé entre les deux 
périodes. La qualité de région productrice, 
attribuée aux sources de la Dendre, serait 
ainsi vérifiée. La comparaison avec les données 
pour la Hesbaye permettrait de pondérer les 
facteurs « centre de production» et « centre 
d'échange» pour le Hainaut. Les travaux en 
cours dans les Yvelines par rapport à des 
affleurements localisés sur la façade orientale 
du Massif armoricain vont dans le même sens 
et promettent d'intéressantes comparaisons 
(Giligny, Martial, Praud et al., 1998 : 47-49), 
tout comme les analyses attendues des maté­
riaux mis en œuvre à Vaux-et-Borset (Caspar 
& Burnez-Lanotte, 1994: 66) . 

La question archéologique de la mise en 
évidence de circuits de diffusion de bracelets 
en schiste et d'échange de produits laminaires 
au sein du monde du Groupe de Blicquy/ 
Villeneuve-Saint-Germain soulève spontané­
ment l'intérêt; y répondre demande le dé­
ploiement d'une approche méthodologique 
adaptée et une connaissance des schistes de 
régions différentes, à la taille de l'ampleur 
géographique des échanges qui ont traversé 
le Groupe. Pour un diagnostic lithologique 
fiable de la matière première utilisée pour 
la fabrication de tel ou tel bracelet, il fau­
drait qu'un chercheur maîtrise les données 
du Massif armoricain au Massif ardennais et 
probablement qu'il consacre à la question 
toute son énergie à plus ou moins long terme. 
En l'absence d'un tel homme-orchestre, qui 
mènerait de toutes façons une recherche hors 
du temps, voire d'arrière-garde, une collabo­
ration entre régions et entre disciplines, que 
nous prônons, offrirait de plus grandes chances 
de résultats à court terme et correspondrait 
plus à l'air du temps en matière de gestion 
des énergies scientifiques. D'une part, les Néo­
lithiciens entre eux pourraient rassembler un 
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éventail représentatif et bien documenté des 
différentes variétés lithologiques retrouvées 
en contexte archéologique et proposer des 
rapprochements; d'autre part, les géologues 
spécialistes des schistes de telle ou telle région 
cautionneraient telle ou telle attribution à un 
gîte particulier grâce à la mise en commun de 
leurs expériences et de leurs lithothèques. 

Là se trouve la motivation première de 
la présente contribution, somme toute assez 
préliminaire au regard du travail encore à 
accomplir afin d'appréhender la circulation 
des produits manufacturés en schiste à la fin du 
Néolithique ancien du Nord-Ouest : exprimer 
en guise <l'épilogue un credo et un souhait, 
celui de la mise en commun des expériences 
de différents archéologues et de différents 
géologues afin de déterminer les critères 
taxinomiques les plus pertinents applicables au 
plus large éventail de matériel archéologique. 
L'enjeu d'un tel programme transdisciplinaire, 
transrégional et transfrontalier est la mise 
en évidence de relations socio-économiques 
liées à la circulation de biens manufacturés, 
comparables à ce qui est maintenant attesté 
pour les herminettes dans le monde rubané 
occidental. 

À suivre donc ... 
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